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Revue de la Semaine : Visite officielle à l’école d'agricultureet de l'honorable commissaire de l’agriculture.
à la ferme-modèle de Ste-Avue, par l'honorable ministre de Nous avons nppris avec une bien vive satisfacti

A ’ tion
l’agricultnre le colonel Rhodes.—Féte du vénéré supérieur quecette première visite officielle à été faite à Ste Anne

du Collège de Ste-Anue, Monseigneur Charles-Edouard Pairé. sadi devni 9 To ©
—Célébration de notre fête nationale à Québed, et inauga- veudredi dernier, pur l'honorable commissaire de l’agri-

ration da monument Cartier-Brebeuf.— Compagnies de mi- culture le Colonel Rhodes, accompagné du député mi-
lice scolaire. wistre de l’agriculture M. l'abbe À, Labelle, MM. Auguste

Sujets divers : Délibérations du Conseil d’agriculture—Culture Casgrain, Augnete Dupuis eb du secrétaire du conseil d'u-
du tabuo—Culture des tomates. grieulture M, Ed. À. Barnard. Ce dernier, arrivé l’avant-

veille, avait visité le lendemuin, jeudi, avec la plus scru -
Choses et autres : Cercle agricole de St Adrien de Mégantic.— |
M. Eagdne Cargrain, de Plalet, vommé membre don l'Ame- PUleuse attention,la ferme du collègeetl'école d'agrieul-

ture.rican Schropshire registration Association.

Recettes : La vermine chez les volajlles.—Comment détruire| Cette première visite faite par l’honorable Colonel
les pucerons. Rhodes lui-même, témoigne hautement de l'importance

>> qu'il attache aux écoles d'agriculture, et nous nous eu ré-
Appel à nos abonnés retardataire.—Nous prions avec iustance |jouissons dans l'intôrêt de ces institutions appelées à

ceux qui nous doivent pour abounement à la Gazetts des Cam-! faire uu si grand bien purmila classe agricole,

pagnes de nous payer le plus tôt possible. À la demandede pia- Au témoignage quo nous en a donné le regretté M. Pi-
sieurs de nos abonnés qui se sont tronvés dans la gônepar suite

|

joy, fondateurde l’école d'agriculture de Ste Anne, et
de la mauvaiee récclte de l’année dernière, nous avons dû &€- |si nous consultous en outre les journaux d'agriculture de
corder quelquedélai dans le paiement de leur abonuement, et la provinos publiés de 1848 à 1856, l'honorable Colonel
mêmefaire une remise d'aue partie de ce qui nous était dû à! Rhodes & souvent manifesté son extrême désir du voir
quelques-uns trop pauvres pour payer leurs arrésges en en- |l’enseignement agricole introduit dans notre pays; il a

puissamment nidé M. Pilote à Ja fondation de l’école d’u-
griculture de Ste Anne, non-seulement pur ses conseils,
mais encore par ses grandes liberalités, souvent répétées,
en fuveurdo cette institution.

 

tier, Nous be pouvons pas pousser au-delà cette libéralité sans

pons mettre dans la géoe, et nons faisoni appel à Ja bonne vo-

lonté de nos abonnés de nous payer sans retard.
ECCT

REVUE DE LA SEMAINE D’après les renseignements qui nous ont été donnés,
- cette première visite officielle de l'hon vrable commissaire

Visite officicile à l'école d'agriculture et à la ferme mo-

|

de Pugrieulture, si attaché à Penseignement agricole tant
dèle de Ste Anne.— Comme oule Verta purles délibéra- [théorique que pratique, nous nugurons favorablement
tions du Conseil d'azricuiture, en date du HI uvril der- pourl’école d’agrieulture de Ste-Aune; puisque, par une

nier, que nous publions aujourd'hui, il a été décidé que visite minutieure de l'école d'agriculture et de In ferme,
la visite de nos tenis écules d'agriculinre (celle de l’As- M, te Colonel Rhodes à pu se reudre compte de lu marche
somption, de Richmond et de Ste Anne), serait faite à | et des besoius de cette institution, et qu'il saura lui four-
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nir les moyens de faire le plus de Lien possible, À tous les

points ds vue agricole,
.Commeo cette visite nous paraissnit avoir un enractère

strictement privé, nous nous sommes tenu à l’écart bien
que nous cussions éprouvé une grande satisfaction d'a-

voir en occasion de fire ls connnissnnce de ceux qui ont
mission spéciale de promouvoir les intéiêis de l'agrieul-
ture et de Incolonization.

Féte du vénérésupérieurdu Collège de Sainte-Anne, Mon-
seigneur Charles-Edouard Poiré—Mereredi soir, 22 mi,
les élèves du Collège de Ste-Anne célébraieut nvec éclat
et le plus brillaut succès lu fête de leur vénéré supérieur,
moneeigneur Charles-Edonard Poiré. Un grand nombre
de prêtres amis de cette institution où anciens élèves non
Twoins attachés À ce collège, assistuient à la fête, s'ussoci-
ant de cœur autribut de reconnaiseance à leur vénérable
doyen, Mgr Poivé insigne Lienfaiteur d'une maison qui
sait rendre de si importants services à lu religion et à In
patrie L'uuditoire comprenait cn outre grand nombre
de laïques distingués que le collège de Ste-Anne s'honore
de compter au nombre de ses anciens élèves. parles ser-
vices distingués qu’ils rendent nu paye dans les différents

états qu’ils exercent ; tous, Lous n'en doutons pas, ont
pu témoigner que les élèves netuels de cetle institution,

par un travail ardu et une coustante applientioo à l’écude,
savent 86 rendre digues de leurs devanciers,
A l'appui, vous ne suurions mieux faire que d'emprun-

ter quelques extraits des compte-rendus de ectte fête,

dûs à M. le Dr N. E. Dionue et à l’Lonorable M. Louis-

Philippe Pelletier.
Voici ce qu'écrit M. lo Dr Dionue, dans le Courrier du

Canada :
+ Lu fôte du supérieur eat un des jours qui font époque

daus lu vie collégiale. Mnis quand ce supérieur a couea-
cré près de quivzo années d'une longue enrrière sucerdo-
tale à gouverner uu collège d'une main ferme et habile

à la fois ; quand ce rupétienr à employé une notable por-

tion de ses biens à l'œuvre de l'éducation de ln jeunesse ;
quand enfin, cet homme à pu faire assez de bien à une
institution pour mériter d'être noumié Je second fonda-
teur, cette fête revêt un caractère spécial de graudeur ct

de solennité.
Telle à été cette aunée encore l:fête du vénéé prélat

que In Providence duns sn sagesse à placé en tête du
beau collège de Saimie-Anne. Mgr Poiré préside depuis
plusieurs années aux destinées de eutte maison déjà vé-

nérable par Vâge, puisqu'elle est devenue sexugénaire
avec 1889. Nous sommes déjà lvin de l'humble école de
M. E. Chartier avec un petit groupe d'étudiants, et de
son fouduteur le regretté M. Puinchaud, dont le nom est
resté synonyme de bienfuiteur du son paye, Les Mnilloux,
les Gnuvrenu, les Pilote, les Lagacé, les Buteuu ont quit-
té tour à tuur celte terre d'exil après avoir recueilli
la courontie d'inmortalité due à leur noble dévouement
à la caure éducatrice de l'enfance. Seuls de tous les an-
ciens supérieurs, MM. Andié Pelletier e6 Cha Trudelte
sont restés debout applaudissaut aux succèsde ce collège

pour lequelils ontfait de si vombreux encrifices, Monsei-
gneur Poiré vient, eu dernierlieu, coutinuunt sans con-

  

 

 

—

testo la chafne des hommes remarquables par lear
aclence ct ‘ears vertis et qui se sont suceédés comme su-
périeurs du Collège de Ste Anne. Ami dévoué de l’en-
fince, Lienfaiteur insigne de l'éducation, Mgr Poiré ne
86 enche pas de déclarer que plus il avance dans sa car-
rière, plus il est henreux d'avoir travaillé à la prospérité
d'une institution qu'il aime à l'égal de ron Alma Mater. .
s Que d'émotions suaves nous nvons ressenties en

écoutant ln lecture de l'adressedefélicitations et de bons
souhaits présentés à Mgr Poiré, par un des élèves, dans
cette circonstance ! Reconnaissance dans la bouche de
l'élève parlant au nom de ses confrères : mais surtout de
reconnaissance dans tous les cœnrs, partagée aussi par
les anciens élèves, ecclésinstiques et Inïes, venus de
tous côtés pour joindreleurs hommages à ceux d eleurs
cadets,

“ Une séance académique de In Société Saint Thomas
d'Aquin, & couronné la première partie du programme
de In fête. Cette nssociation littéraire est destinée à dé-
velopper le goût de l’étude chez les élèves du conrs elas-

sique. Un uombre plus ou moins grand de devoirs sans
fante, inscrits dune un Ouhier d'honneur, donne le droit
aux élèves de devenir membres de l'Acndémie à destitres
divers; il y n des aspirant, des candidats et des acadé-
micions, 254 devoirs immaculés ont an l'honneur d'être
enregistrés aulivre d'or depuis In dernière séance (19 dé-
cembre 1#85). Ce résultat prouve surnbondamment que
ceux qui nous ont rnivis duns la enrrière collégiale pro-
flient mieux que leurs devanciers des enseignements
qu'on leur donne. Parmi les élèves qui ont obtenu la plus
belle mention, citons: MM. E, DeChène, O. Martin, R.

Suseeville, Eug. Pelletier, G. Castonguny, élèves de Phi-
sique ; Allyre Roy, Hermand Pelletier, Emile Martin,
Armand Prouix, élèves de Philosophie ; Albin Thérinult,
Aug. Boulet, Alp. Langlais, éldves do Rhétorique ; Chs
Dupont, Cléophas Giroux, Nup. Talbot, Wenceslas Si-
mard, élèves de Belles-lettres ; Horace Pelletier, Geo.
Kobichnud, Emile Hudon,élèves de Versification ; Jules
Gervais, Anéiée Bernier, L. Htdon, Geo. Pelletier, G.

Michaud, I. Gignac, élèves de Méthode. ”

Voici les noms des élèves qui ont été promus pen-
dant cette séance aux grades de l’Académie St-TLomas
d'Aquin :

Axpirants : MM. Allyre Roy, Emile LeBon, Joseph
Chamberland, Napoléon Talbot, Jules Gervais, Georges
Michaud, Amédée Bernier et Ludger Hudon ;

Candidats : MM. Jsnne Thérinult, Charles Dupont,
Wenceslas Simard, Horace Pelletier, Emile Hudon et
Georges Robichaud;

Académiciens: MM, Odilon Blanchet, Cléophas Giroux,
Emile Lunglais et Joseph Lemieux,

Liste des membres actuels de l’Académie St Thomas
d'Aquin.

Académiciens : MM, Elzéur M. DeChène, président;
Emils Hnmelin, vice-président; Albin Thériault, secré-

taire ; Enale Martin, assistant secrétaire; Armand Proulx,

serutateur ; Alphonse Lungiuis, censeur ; Olivier Martin,
EugènePelietier, Robert Sasseville, Pierre Lamontague,
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Hermand Pelletier, Augnate Boulet, Odilon Blanchet,
Emile Langlais, Cléophas Giroux et Joseph Lemieux,

Candiidats : MM. Isane Thérinuit, Elzéur Chesnel, Che
Dupont, Weneeslas Simard, Horace Pelletier, Emile Hu-
don et Georges Robichaud.
Aspirants : MM. Allyre Roy, Ernest Vézina, Mazenod

Pelletier, Joseph Rouleau, Emile LeBon, Joseph Cham-
berlund, Edouard Martin, Philéas Montminy, Napoléon
Talbot, Jules Gervais, Georges Michaud, Amédée Ber-

nier et Ludger Hudon.
La seconde partie du programme de In séance compor-

tait une tragédio «en cinq actes: Edouard le confrsseur ;
musique et chant pendant les entr'actes. Voici ce qu'écrit
à ce sujet, dans La Justice, l'honorable M. Louis Pelle-

tier :
« Le théâtre, au collège, semble quelquefoisun peu dé-

payeé ; on ne B'inprovise pas acteur d'un moment à
l’autre, et partant vous n'avons pas l'habitude de deman-
der ni aux forts en thèmes, ni nux philosophes, ni aux

snvants en herbe, d'entrer dans leurs rôles conmes s’ils

concouraient pour un engagement convoité, où do les

créer pour qu’ils restent un peu personnels, Mais quand,

au pied levé, on à pu devenir des porsonuages nussi frap-
pauts de réalité, nussi vécus que Edouard le confesseur

et Alfred, par M. Emile Hamelin et À Roy, on peut ze fé-
liciter à bon droit d'être merveilleurement doué du ta-
leut de lu parole. M. Allyre Roy a joué son 1Ôle difficile
d'une manière admirable ; et M. Hamelin a remporté
une véritable victoire tant grâce au dévouement de la

pièce que par la matière dout il n joué. Au grand théâtre,

on dirait que le reste de la troupe (MM. E. Martin, J

Rouleau, C. Dupont, À. Caron, Mazenod Pelletier, E, Hu-
don, W. Simard, W. Tulbot), à parfaitement soutenu les

principaux acteurs. Aux applaudis£ements de l’auditoire,

on a pu comprendre qu’il fut véritablement étonné d’un

succès sur lequelil ne se croj uit pas en droit de compter,
* La fanfure du collège, sous la direction de M. l'abbé

L. Tremblay, et la société chorale Ste Césile sons In di-

rection de M, l'abbé Louis Lessard, u’en sout pas à leurs

premiers succès. Nous pouvons affirmer, sans crainte,

qu’il serait difficile de trouver duns la province, à pro-

portions et À conditions égales, un chœur mieux formé

que lu société Ste-Cécile du Collège Ste-Anne.

« L'interprétation des chœurs de Laurent «le Rillé, avec
Juste observance des nuances, avec une compréhension

parfaite des beautés et des originulités de la partition,

n'est pas toujours facile, même toujours possible pour de

simples élèves en soliège. On les chante presque duns

tousles collèges, ces chœurs, et sauf À In société Orphéo-
nique du séminnive de Québec, dont il nous est doux «’é-

voquer le souvenir, oll les interpidte-t-on d'une fagon

auesi parfuite qu’au col ègu de Ste-Anne 1
# C'est Aux morceaux de Laurent de Rillé que le chœur

Btu-Cécile s'est formé, maison sent que ses membres sont

maintenant prépmiés à tous les geures ; ils uous l’ont

prouvé d'ailleurs,
# Le lendemain matin il y eut messe nvec chant et mit-

sique,à la vieille chapelle du collège. C'est dans ce sunc-

tuaire vénéré que lea souvenirs revienneut en fouls a!

 

Pesprit des nnciens élèves.
« C'est là qu’ils sont venus, an début de lenrn études,

encore tout émns des embrassemeuts maternels, invo-
quer l’Esprit Saint pour le succès de leurs études. C’est
de là qu'ils ront partis, après le chant du Fe Deum, clôtu-
vant leur vie de collège, pour aller anivre dans le monde
lu voie de leurs destinées. Au miliru de cette lête déli-
cieuse, de ce grand congé ai Lien nccueilli, comme un le
faisait autrefois, rous ces arbres séculnires donut les 1a-
menux abritérent tant de générations, dont l’ombrage
couvrit nos fronts, soucirux de nos premiers «hagrins ou
rayonnants de notre plus franche gaieté, nuprès de ces
murs pavoisés et rajennis, on ne se défend pus de rajeu-
nir aussi pour apprécier de plus loinles bienfaits de telles
institutions....
¢ Qu'il nous soit permis de féliciter les directeurs et

les professeurs du Collège Ste Anne sur la prospérité de
leur institution, sur la belle fêts qu’ils ont donnée en
Phonueur de leur digne supérieur ; Messieurs les acteurs
et les musiciens eur le succès de leur charmunte soirée ;
MM. les professeurs de musique Tremblay et Lessard sur
le véritable triomphe des groupes spéciaux qu’ils ius-
truisent et dirigent.
« Puissent de semblables réunions so répéter long.

temps, à l’honseurdu cullège Ste Anne. ”

Celébration de notrefête nationale à Quebec, et inaugu-
ration du monument Cartier Brebeuf—Nous sommes heu-
veux d'annoncer à nus lecteurs que ln décision prise la se-
maine dernière, à une réunion du comité de la Société

Snint-Jeun-Bapriste de Québre de ne pas célébrer nutre
tête nationale et de remettre à l'annéo prochaine l’inau-
guration du mosument Cartier-Brebenf, en conséquence
du terrible incendie de Saint-Sauveur, à été contreman-

dée, À lu sollicitation d’un grand vombre de citoyons de
lu ville de Québec quise sont engagés à rencontrer les
frais que cette grande fête nationale nécessitera.

Voici les résolutions qui ont été adoptées à une réunion
du comité de régio de In Société Saint-Jenn-Baptiste de
Québec.

Quele comité de la société St Jean Baptiate de Qué-
bee ayant pris communication d'une requête priant le co-
mité de 1égie de notre vociété de prendre de nouveau on
considération Ja célébration de la 1ête nationale le 24 juin
prochain ;
Considérant que, d'après les renseignements reçus, l’un

des principaux obstacles à Ia célébration disparaît parce
gite notre suciété reçoit l’assuvance et la garantie que Jes
dépenses à encoutir seront couvertes par In souseription
qui se poursuit actuellement, suns nuire à la souscription

en faveur des incendiés de St-Sauveur ;
Considérant de plus gue notre société a lien de croire

que le auvcès de la fê16 est assuré, von-seulement au
point de vie flnancier, munis aussi de l'ufluence des visi-
teurs attendus à Québec pourte 24 juin prochain,

Vu l'impression générale de l’opinion publique lnute-
ment manifesté duns un sens favorable à la célébration
de lu ôte,

Le comité de régie de la société Saint-Jean Baptiste
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décide etil est résoln:

* Que la société St-Jeau Bnptiste célébreru lo 24 juin
prochain In fête nationale des Canadieus-français co fui-

sunt Vinnugnrationsolennelle du monument Jacques-Car-
tier te! qu’il avait été résolu de le faire avunt le désas-
treux incendie de St-Sauveur. ”

Cette résolution est adoptée À l'unanimité.

M. le président engnge les membres des sonscomités à
se réunir nu plus tôt, afin de préparer diguementla célé-

Lration de notre féte nationale.
On décide d'envoyer incessamment des télégrammes a

toutes les sociétés des Etats-Unis, les invitant à assister
À notre célébration, annonçant que la féte Saint-Jean
Baptiste sera célébrée à Québec, le 24 juin prochain, tel
qu’il avait été décidé avant l’incendie de St-Sauveur.

Bref les membres du comité de régie se montrent pleins

d'enthousiasme et sont décidés à faire l'impossible, pour

que la fête des Canadiens-français soit célébrée dignement

celte année à Québec,

Compagnie de milice scolaire.—Nous apprenonsquel'ho-

notable ministre de In milice, Siv A. P. Caron, à autorisé

Porgauisation de deux nouvelles compagnies de milice

scolaire, L'une de ces compagnies scolaires sera formée au

collège de l'Assomption; l'autre nu séminairede Québec,

et se recrutera parmi les externes de cette institution, les

élères peusionnaires nyaut déjà leur compagnie.

A plusieurs reprises, depuis 1E63, le collège de Ste-

Anne comptait aussi sn compaguie de milice parmi les

élèves du cette institution, le département de lu milice

payant Tui-mêmeles frais d’un sergent instructeurde l’ar-

mée régulière. Nous disons à la lounnge des élèves de

cette iustitution, que plusieurs ont profité de cet avan-

tage pour se créer une curiière militaire; du moins à

l’égard de quelques-uns qui ont figuré oufigurent encore

avec avantage dans les cadres de Lotre milice volontaire,

Nous citons de mémoire les colonels G. Amyot, J. B.

Amyot, Fraser, Hudon; le major Têtu; les capitaines Lun-

pluie, Rossignol, H. Têtn, Ernest Ouellet, ete lieutenant

Oscar Pelletier (Batterie B), qui s’est distingué par ea

bravoure au Nord-Ouest, et en dernier lieu au déplorable

ivcendie de St-Sauveur. Grâce à un ancien élève du Col-

loge de Ste-Ante, le Capituine Alfred Potvin, la paroisse

de Ste Anne à fourni depuis nombre d'années, une con-

paguie volontaire (No. 1) au ?8e bataillon) gui n toujours

figuré avec un grand avantage dans les diffirents exer-

cices de campement. Le plus grand nombre de volontaires

se recrutaient parmi les anciens élèves du Collège, qui

avaient été ivitiés aux exercices militaires dans cette ins-

titution. Le capitaine Potviu à fait preuve de grande

connaissance de Unit militaire comme instructeur au Col-

lège de Ste-Aune en 1886 et en 1887. Quoiqu'il aitaccep-

té cette charge avec l'autorisation du dépuitement de la

milice, nous regrettons qu’il n’uit reçu aucune remunéra-

tion de ce département, pour ces excreices donnés de si

part avec tant de dévouement,

Nous verrions avce plaisir In continuation de ces exer-

 

Délibérations du Conseil d'agriculture

Copie du rapport d'un comité de l’honorable Conseil

Exécutifen date du 25 avril 1889.

Approuvépar le Lieutenant-Gouverneur

le 26 avril 1889.

No, 192. Sur l'approbation de certaines résolutions du
Conacil d'agriculture,

L'honorable Coromisentre de l’agriculture ot de la co-
Jonisation, dans un mémoire en date du vingt-cinq avril
courant (1889), recommande l’upprobation des délibéra-
tions du Conseil d'agriculture de la province de Québec,
passées mix séances des onze et douze avril dernier, et
dont copie est annexée au susdit niémoire, moins toute-
fois ln résolution concernant In garantie pour dix ans de
loctroi au Collège Vétérinaire de Montréal, dont M. Mc-
Eachran est'le principal, et au Collège Vétérinaire de
Québue, lo gouvernement désirant Inisser à ln Législature
toute latitude possible d'accorder ou de refusertels oc-
trois ou autres semblables.

Certifié.
(Signé) GUSTAVE GRENIFR,

Greffier Conseil Exécutif.
Vraie copie certifiée,

(Signé)  Grorces LEcLène,
Secrétaire Dépt. Ag. et Col,

DÉLIBÉRATIONS DU CONSEIL D'AGRICULTURE.
BÉANCE DU Il AVRIL.

Présents: l'honorable Colonel Rhodes, Commissaire
de l'agriculture, les honorables MM. Quimet et Dionne,
MM. Blackwood, Casavant, A. Casgrain, DeBlois, Gibb,
Guilbault, LeSage, Lussier, Marsan et Tate.

Présudence de lion. Colonel Rhodes : Le procès-ver-
Dal doln dernière assemblée (18 juiu 1288) est lu et ap-
prouv
Le recrétuire donna communication des lettres d’ex-

euse do l’Hon, M. Joly et de M. Lemire, qui ne peuveut
80 rendre À cette réunion.
Le Counsel procéde aux élections de ses officiers ot des

Comités. L'Hon, Col. Rhodes vice-président du Conseil,
est nommé puésident (aur division).
Lo Géd. Ouimet est nommé vice-président(sur di-

vision).
Comité Exécutif: Les HH. M. Rhodes et Joly, MM. Ca-

savant, Guilbault, LeSage et Marsan.
Comité des écoles: L'Hou. Ouimet, MM, Blackwood,

Casavant, Casgrain (Eug.), LeSage et Tarte.
Comité dus Sociétes fzuitières: L’Hun. M. Rhodes

MM. Gibb, E. Casgrain et Lussier. !
UComi é du journal et de su diffusion : Hon. M. Ouimet

MM LeSage et Tarte. ,
Résolu que :

Le Conseil Exécutif soit chargé de préparer les règle-
ments à reconmmander pour le prochain concours provin-
cinl des terres Jes mieux tenus et aussi une série de
questions À soumettre aux membres des sociétés d'agri-
culture à une assemblée spéciule de paroisse.—Àpprourvé,
Résolu que :
Le comité de la virite des écoles soit chargé des exn-

Mens préliminaires à l’entrée des élèves duns les écoles
vétérinaires et qu'il ait le pouvoir de se faire représenter
pur un délégué.— Approuvé.
Lu comité des écoles recommande, Jo, que sur le 10 °%,

desti. és purla loi au Conseil d’ugrieulture sur les octiois
volés aux suciétés d'agriculture, ln Lnlnice due aux
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écoles de l'Assomption eb Ste-Anue, soit payée au plus
tôt,
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2o. T1 recommande de plus, sur le rapport du recré-
taire du conseil. le paiement de ce qui est dve à l’école
de Richmond, pourvu qu'à I'ave:ir les végleme ts du
conseil au enjet des écoles soient exécutés À Inlettre;
Bo, que ln visite ces trois écoles soit faite à Puvenir tous
les trois mois sons l'autorisation spé -inle du Commis-
saire, avant le paiement du quartier, de manière à en-
courager écoles ot élèves à fuire le mieux possible—Ap-
prouvé.
Le comité chargé de faire un rapport sur l’à-propos

d'ouvrir unlivre de génénlogie des chevaux ennadiena
fait rapport le. Que la dernière exposition provinciale de
Québec, en 1887, a dû convaincre les plus incrédules que
la race des chevaux canadiensest loin d’être éteinte ; 20.
Que de l'aveu de tons, c’est cette race qui convient le
mienx À notre pays ; Jo. qu’il ent possible de In régénérer
et d'en fuite une epécialité précieuse pour les élevears
de notre province. Il recommande en conséquence avec
instance qnetel livre soit ouvert sans resurd.— Approuvé,

Il est résolu que la commission dn livre de génénlogie
da bétail canadien soit égulement chargée d'ouvrir un
livre de généalogie de chevaux canadiens. MM. [. J.
Tarte et À. Casgrain sont adjoints à cette commission,
laquelle devra faire tous les règlements nécessuires à
Pouverture du nouveau livre, re Laeunt pour cela sur les
réglementa— mutatis mutandis—du Stuk Book de lu race
Boulonnise. Cette commission 1eçoit instruction d'é-
tendre à deux années, Je ce jour, les entrées gratuites
dans le livre du bétail canadien.

Il est résolu surdivision, qu’à l’avenir, une clnsse apé-
ciale soit ouverte au bétnil canadien enregistré duns cha-
cune des expositions de comté de la province, et queles
sociétés reçoivent instruction de se conformer suns re-
tard à ce règlement.—Approuvé.
Le comité des fruits fait rapport que les sociétés d'hor-

ticulture de Slufford. Brome, l’lalet et Abbataford se
sont couformés nux règlements du couseil, eb recom-
mande que l’octroi annuel dû À ces sociétés pour 1883, de
$100,00 À chacune soit payé avant leur exposition, pour-
vu qu'elles se conforment aux règlemeuts à ce sujet—Ap-
rouvé.

r M. Blackwood fait rapport ul était présent, avec
I'Hon, Commissaire de I Agriculture, aux examens de fin
d'année ducollège vétérinaire de Montiéul, dont le Lr
McEachran est principal.

11 est résolu que la requéte de co collége de s'affilier à
à l'Université McGill, et demandant que 1'octroi iv cette
école lui suit garanti pourdix ans, afin d'effectuer cette
affiliation, soit recommandé au gouvernement parle con
seil, et que ln même faveursoit accordée au collège vété-
rinaire de Québec. — Approuvé,
Le comité exécutif jnocède à l'examen des programmes

des suciétés d'agriculture et le conseil s’ujourne à demain,
à 9hrs A, M,

S8ÉANCE DU 12 AVRIL, 1889,
Le conseil ge réunit à 9 hrs. A, M.
Présidence de l’Hou. Col. Rhodes. Sont présenta les

mêmes qu’hier, moins M DeBlois. Lo Comité Exécutif
recommande que la société de Beauliarnois soit dispensée
du concours des terres uflu de l'uider à rebâtir sea cons.
tructione détruites par un cyclone l’année dernière, et
que toutes les autres sociétés w'agriculture de cette pro-
vince aient À se conformer aux règlements du conseil au
sujet des coucoms des terres les micux tenues, ao de
prépater le coucours provineial qui doit avoir heu l’un
prochain ; mais il seru lois:Lle Aux sociétés de remplucer
Cette année le concours du comté pur des concours de pas
roissea pour les teres les wieux tenues.—A pprouve.
Résolu qu’à l'avenir nueun prix en argent ne sern

donné à un étalon, dans les expositions et les concours

 

 

tout a fait propre à la reproduetion.—A pprouvé.
Le conseil recommnnde nu gouvernement l'établisso-

ment d’un bureau de statistiques agricoles.—Approuvé
unanimement.

Le Conseil recommande qu’à l’avenir l'exactitude des
documents transmis par les sociétés au Conseil soit affir-
mée par déclaration solennelle.—Approuvé.

t.t le Conseil s’ujourne.
Vraie copie.

Ep. À. Banwanp.
Secrétaire du Conseil d'Agriculture
 

Copie du rapport d’un comité de l'honorable Conseil
Exeoutifen date du 26 avril 1889,

Approuvépar le Lieutenant-Gouverneur

le 26 avril 1889.
No. 201. Sur Papprobation de certaines délibérations

du con<eil d'agriculture,
L'honovable Commissnire de l’agriculture et de In co-

lonisution, dans un mémoire en dat- du 26 avril dernier
(1889), recommande l'approbation des délibérations du
Conseil d'agriculture de In province de Québec, adoptées
À en séance du12 avril dernier (1889), et dont copie ac-
compagne le dit mémoire, à l'exception de ce qui con-
cerns la demande du secrétaire de Ju svciété d'agricul-
ture du comté de Chicoutimi, le détai pour payerl'octroi
étant expiré depuis longtemps cette demnide ne pouvant
être prise en considération par le Conseil d'agriculture.

Certifié.
(Signé) GUSTAVR GRENIER,

Greffier Conseil Exécutif,
Vraie copie certifiée.

(Signé) GEORGE LECLRKE,
Secrétaire Dept. Ag. et Col.
 

Délibérations du Conseil d’agriculture à la séance
du 12 avril 1889.

Devant faire suite À celles soumises au LieutenantGouver-

neur en Conseil, hier, lc 25 avril dernier.

Lu requéte de J. C. A, Bock et al, contenant soixante
et une signatures des parvissiens de St-Ignaze de Nomi-
ningue de l’Annonciation, de La Chute-uux-Troquois et
de La Conception, du comté d'Ottiwn, demandant de se
former en ‘ Suciété d'agriculture No 2, Division B du
Comté d'Ottawa ” est approuvée.
La requête de L. W. Grignou et al contenant cent

vingt-ciny signatores, des paroissiens cles huit paroisses
au nord de St-Jérôme demandant de former In Sociélé
d'agrieulturo No 2 du comté de Terrebonne est ap-
prouvée.
La vequéte du révérend M. Prevost et al contenant
untre-vingt-sept signutures dea paroissiens de St-Jean
e Matha, de Ste Emmélie et de St-Côme, s'engageunt à

ebtenir environ trois cents membres à une nouvelle s0-
ciété d'agriculture dans le Comté de Joliette, tant duns
les tiois paroisses ce: haut nonumées que dans celles de
St-Alphionse ut sie Sto Béatrice et demandant la pernus-
sion de s'org wiser légalement sous le titre de Société
d'agriculture Noz da Comté de Juliette est accordée,
pourvu que ceite nouvelle société se conforme aux exis
gencez de la loi —Approuvé,
Le Conseil ayant pris connaizennce de la requête da

Seciétnre de la Socié € Nu &. du Comté de Chicoutimi,
demandant que les vctrois pour les années 1386 et 1387
soient muintenant payés à cette société bien qu’elle ne
ze soit pus conformés À la loi en ce qui togarde les + Rap-
ports Annuels et ttuts et Comptes ” et autres documents d'étulous, à morus de présenter un certificat signé par un

Médecin vétérinaire diplômé que tel auimal est suin et |
qu'elle aurait dû Ganamettre annuellement, Le Conseil
ordonue d'intormer cette Société que les octrois deg au-  
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née 1886 et 1887 ne sont plus à la disposition de ce Con-
sell,

Quant à l'octroi pour l’année flacale actuelle (1888). il
pourru Jui être payé avant le Ter juillet prochain; pour-
Vu que les documents exigés parla loi soient transmis &
ce Conseil sans nouvenux retards.—Appronvé.

Le Conseil ayant pris connaissance de plusienrs re-
quêtes de Sociétés agriculture dang le District de Qué-
bec demandant d'employer tout Pociroi de cette année a
ces Sociétés, pour l'achut des graîns de semence : Ce
Conseil croit devoir refuser ces demandes, et recom-
mande À toutes les ociétés de la Province de se confor-
mer aux règlements du Conseil, surtout en ce qui a trait
aux Concours des ‘I'erves les mionx tonnes, soit de comté,
soit de paroisses, afin que chacune de eva sociétés ne pré-
pare de son mieux au Grand Concours Provincial qui au-

ra lieu l'an prochain, en vertu de l'uete passé à cet effet
À la dernière session du Parlement Provincial.

Vraie Copie. Ed. A. BARNARD.
Secrétaire Cons. d’agriculture, etc, ete.
———

CULTURE DU TABAC.

   

  
     

 

  

 

Extrait du © Journal @’Agriculture,
Numéro du mois d'avril.

St-Jucques, 15 mars 1889.
Ed. A. Barnard, Ecr,

See. Cons, d'Agriculture  Monsieur,—Voua tronverez nous ce pli la réponse anx
guelgnes questions relatives à In culture databace, Je
pourrais me borner À répondre seulement aux questions-
Que vous me posez « ans votre lettre. En m'en tenant à
cen questions, je satisferais à votre demnn ie, mais ayant |
été à même de cultiver cette plante eur une aurai vaste
échelle ¢t celn par nne expérience personnelle, n’ayant
alos rien pour me guider duns Jes soins À donrer et les
précautions à prendre, je m'étais convaineu, dis-je, que
nous pourrions produire en ce pays un anssi hon tabae
que celui que nons impottona à grandfrais des Etats-
Unis. en euivant de près les travaux multiples que cette
plante exige, et de plus en y meltunt tonte l'intelligence
et l'attention de nos voising les Yankees. Lt cent ju-te- |
mentparee quej'ui eu à lutter contre benuconp de «diffi
cultés dès le commencement, n'ayant alors rieu pour me
guider dana cette culture, que jo me permets de répondre
aux questions que vous mefaites un peu plus longnement
peut être que je devais le fa mais Jose eapérer
Vous ne vous gênerez pas de re
si de tous ces «détails quelque cl
déc d'avoir contribué pour ma faille part au développe-
ment due exploitation d'une industrie sussi agi éuble
que payante, y est pour quelque chose, j'on seini ample-
ment 16compensé,

 

 

 

   

 

Bien à vous,
F, A. Mep, Foucnen.

En réponse À la première question : Une prairie de
Quinze anr est Je terrain par excellence dutabac. Je ne con-
nais rien de plus avan‘ageux à In calture de cetie plante
qu'une vieille proirie labourée l’autoune, Je ne peux re-
commander le labour du printemips qui ne suffirait point
à détinire te gazon (tourbe). i

D'ailleurs pourcette culture, je crois ler Jahonrs d'un-"
tomns indispenaslles pour plustveurs raisons que j'expli- !
querai comme suit : On nit que la pluniation du tabac
ne peut au faire avant lu fin du mois de mai € souvent
» ine pas avant te ou 12 de juin; or comme à cetie
époque de Punnée lex chaleurs commencent À se faiio
seutir avec nasoz d'indensité pour desséchor prompremong
la terre fraîchement vemuée, où ne pourrait saus dunger

  

 

labourer quelque temps après In plantation sans courir le
risgne de se voir forcé d’arroser, opération inutile à la-
quelle on ne doit avoir recours que lorsqu'il est absolu-
nent indi-pensable à In reprise des pluntes, tandis qu’a-
vec le labour d'automne on arit que le sol se dessèche
benuconp plus lentement et que i on a Ia préenution de
de herser puis bien rouler le terruin avant de commen-
cer la plantation, nous aurons certainement une fraf-
cheur suffisante pour assurer la reprise du plant rans
nvoir recours à l'ennuyante besogne, souvent même dan-
gereuse, de l'arrosuge.
Deuxième question.
Je crois une vieille prairie de 15 ans suffisamment

viche, cependant une addition de 10 charges de fumier
nuxquelles j'ujouterais quinze À vingt minots de cendre
de bois nonéteinte : à défaut de cendre, mêmequantité de
chaux vive, sinon 40U à 500 Ibs de phosphate, dounerait
la merl.eure et la plus considérable réc-Îte imaginable,

11 vaudrait mieux appliquer ce fumier à l’automne,
avant le labour de la cendre, chaux où phosphate devrait
être répandue sur la terre latourée, aussitôt que possible
au printemps
Je crois In potagse tn engrais nécessaire, sinon indis-

pemenble pour le tabne, et ei l’on se sert de fumiers de
espère Lovine où autres reconnus froids, il faut de toute
Lécessité faire usage d'engrais artificiels contenant les
propriétés elumiques indispensables à l’alimentation de
in tige comme lu feuille du tabac.
“Cependant, de tous les engrais connus, je ne sais rien

de mieux, rien de plus riche que les grosses tiges de tabac
répandus sur le sol et brQilées immédintement avant la
plantation au printemp: : car outre les, propriétés ferti-
isantes de cette cendie que contient ia tige du tabae, la
chaleurintense produits par tu combuation de ces grosses
tiges a pour effet de détruire nou-sculemont les larves
muis niême le ver gris (cul worm) lni-wême, serait-il 3à 4
pouces sous le sol ; c'est certainement le plus sûr moyen
de protéger les plants contre les ravages du ver. À dé-
faut de tiges de tabne, je conacillerais de répandre de la

e, des branches sèches mê.ue gurle sol, les y laisser
deux ou treis jours pnis y metrre le feu. Lu ver gris ne
sort de terre pour ronger que lo:sque Ja 1erre estfraîche ;
or en r. couvrant le sol d'une couche de tiges tle tabac, de
puilien où de Lianches sèches, la terre ne recevant pas
les rayons du soleil reste fraîche, le ver gris en profite
pour prendre rea bats sur le sol et arrive lv feu qui le
gurprend, le consume et le détruit en même temps que
les larves à la veille d’éclore. C’est le soul, l’unique re-
mède elfectit que je s:che contre cet ennemi par excel-
lence du plunteur ; vest un remède facile, peu dispen-
dieuxet certain, je le anis par expérieuce, et si aulieu de
8t servir de cassots qui, en dovuant la fraîche au plant
du tabue 5 lis, de plus le soir, donne en conséquence dix
heures pur 24 heures de plus au ver gris l’ucension de
ronger ou de couperJa tige du tabne, sans compter l’aug-
Wwentation de lu main d'œuvre, si on easnyais cette méthode
toute facile et très économique, Je auis persuadé d'avance
que st je réussis tous les ana à me débarrasser de ce ron-
geur, tout cultivatenrde tubne obtiendra le même résul-
tut en ne servant des même moyens. Ju reviens mainte-
nant à lu troisième question après avoir répondu d’avance
À In quatrième.

Quelle variété de tabre paie le mieux dans In région
dex ‘Trois-Rivières à Berthier Ÿ Voici ce que dicte mon
expéri sbtix ce rapport de même que le chois des va-
riétés purtieuhèrement convenables à tel où tel terrain.

Lesterres franches plurdt snblouneuses qu’argrleuses,
profondes, meubles, chaudes, netives et perméables, don-
neront toujours vue excellente récolte des grandes vari-
étés auivantes : le Councetieut, le Kentucky. Le White
Bailey même y réu-sira ussez bicn, quoique cette sorte
de terrain soit celus qui convicuus le mieux au tabue de
couleurbrune ; car aujourd’hui, la couleur brune prendra

 

  

   

  

 

 

 



GAZETTE DES CAMPAGNES 214

 

la nuance tant rechercliée de brun où janne clair, en pro -
portion de Ja légèreté du sol, des engrais chauds et des
expositions nu soleil du midi, ete., quand toutefois cos
récoltes sont le produit de graines purea qui n'offrent ces
gnrantier qu'en nutant qu’elles rout importérs. Je peux
one recommander pour lu région des ‘Trois Rivières la

plus belle variété, Ia plus recherchée et certainement
celle qui procurera à la fabrication une matière première
qui à toutes les qualités reunises pour être vraiment ré-
Inunératrice dans la transformation industrielle. Le
White Burley, puis le Connectieut et le Kentucky.
Le White Burley épuise moins le sol, mûrit vite ainsi

que lo Kentucky qui, nussi pesant que le Connecticut,
est, comme le White Burley, 15 jours plus précoce que
ce Connecticut,
Le petit taime canelle, petit hnvana, mûrit en six se-

maines ; il réussit partout ; ne pa © jamais eclni qui le
eultive ; se vendrait-il pour le commerce $1.00 la livre
(pour son usage personnel, très-bien !) ; en attenduut, le
plus grandest le meilleur. ....

F. A. Mep. Foucsee,
———mm_
Culture des tomates.

  

 

Ceux qui aiment les bonnce tomates ne doivent pas
négliger les soins que comsmande cette culture, pourame-
ner autant que possible les fruits à perfection,

Li n’y à pas de fruit qui aime autant À être en plein
air et au soleil que les tomates. Elles doivent avoir beau-
coup d’espuce et on doit faire en sorto que les tiges ue
tombent pas à terre, et pour cela on met des tuteurs au-
tour de la plante. Les tiges ou vignes peuvent &'é-
tendre à volonté, et les tuteurs les tiennent en bonne

position. De cette manière, le fruit est plus exposé aux
influences de l'air et du soleil ; le fruit parvient plus vite
À maturité et est plua gros.

  

Choses et autres.

Cerole agricole de St-Adrien de Mégantio— Un des abonnés à
1a Gasetle des Campugnes et membre de ce cercle agricole, nous
écrit cu qui auit:

Ii y a quelques temps, vous aunonciez, dans votre jouinal,
la formation d’an cerule sgricole duns la petite paroisse de
St Adrirn de Mégantio Plusieurs de vos lecteurs qui con-
Daissent votre jeune parcirse, ont dû sourire en sporenant
cette nouvelle. Comment, en effet, soutenir une telle société daus
Uno paroisse aussi neuve et auvsi pauvre que la nôtre À Que
ces gons viennent voir et constater de visu les progrès que déji
notre cercle a fuit au milieu de nous Je «litui, avec nu coufs.
rencier qui nona a fait l’lunneur d’une visite : “ C'est durant
Que nous sommes pauvres, qu’il faut travailler à devenir
riches. ”

D'aillenrs qn’est-ce que c'est qu'un crrole auricole ? Ça ne
mange rien d’aboid ; et je dirai que c'est l'union des gens
d’entreprisa et de lionne voiouté d’une paroirse pour travailler
ensemble au bien commun, à l’avancement de In culture uimé-
liorés. Et ne savez-vous pa- que l’uniou fuit la force et qu’ainat
on peut faire de graudes choses avec de petits moyens.
+ Sous la direction de notre cetole, nous avous eu déjà l’a

vautage d'avoir la visite d'un couférencier : ce qui n’est pas| |
u de chuse. Nous nvous acheté ponr sémeuos plusieurs sortes

de gralus et gruines ; quarante minets de patates de «hoix ; de
plus, un bœuf reproiucteur Jersey-canadien. Les gens s’en-
couragent pour faire beaucoup de beurre et du bus beurre
Nous nuroue bieutôt la visite d'un professeur de beurre et
d'un autre co foreucis r. Enfin, nous avons mil eb un proj te d’a-
Wwéliorutiou sur le métier qui se rendrot t à bonne fin, sû l’en-
telite continue « reguer parwi sens, Nous avons tot lieu de
croire que cela continuera, 6 eh juger pur notre d-ruière séance
qui a eu lieu le pr mier dimanche de mai. L'ussistance était
nombreuse, et plu-ienrs lettres de félicitations et d'enconrage-
ment out été lues par M. le curé, président. Quoiqu'il n’y out

 

 

 

pas de conférencier ce jour 13, Ia discussion on été assez animée,
et des résolutions importantes ont été adoptées.

“ La 15 mui, nous avons célébré la fête de notre patron, asint
Lidore ie iabonreur. Le révérend M, a'Autevil, premisr curé
«decette paroisse, à célébré l'affice divin et a donné le aermon
de circoustance. Toute ls paroisse y était pour remercier Dieu
een protection et demander à notre protecteur apécial de
vonvelles faveurs. Rren de plus émonvant que de voir ainsi
toute une paroisse agevonillée au pi d iles saiuta antols, de-
manler la protection du Ciel sur les travaux des semai les.
“ Le révérend M. D'Auteuil nous raconta les vertus de saint

I-idore et noun enseigna comment ennotiier notre travail et
non wuears. Heurens, mille fois lenreux ceux qui sauront
tuettre en pratique ces bons conseils. ”

M. Eugène Casgrin, membre de “ l'American Schropshire regis-
try Association.— M, Enygèie Caxgruin, arpenteur de l'Islet et
membre du Conexil d’agriculture de lu province de Québec, à
été nommé, dans le cours de mars dernier, membre de l’Ameri-
can Shropshire Registry Association de Lafayette, Indiana,
M. Casgruin à fuit enregistrer sept de ses moutous schropshire

duns lon livres de l’ogsocintion, 11 6e propese de plus de fuire
enregistrer tous les descendants do c-tte race de moutons qu'il
tiendra sur ea ferme, M. Cargrain ert le seul élevenr de la pro-
viuce de Québec qui ait obtenudes certificats d'enregistrement
pour des suimaux de race ovine,

—_————

RECETTES

La vermine chez les volailles,

Loragne vos volnilles sont dévorées par la vermine ou par
des insvotes, môtez danaleur plume du poivre réduiten poudre.
Ce moyen est avantageu «ment employé pour conserver de la
plume qu'on ratnasse eb qu'on vent garder quelques années.

 

Détruire les pucerons,

La cendre de chardon commun est excellente pour détroire
les pucerons qui ravagent vos choux et les autres légumes da
Jardin. La cendre de chardou donne aussi une excellente les-
sve,

Distributions de Prix
ese.

Librairie J. B. ROLLAND & FILS,
Ay'nt ron notre imvortation de LIVRES DE RECOM-

PENSE POUR LES DISTRIBUTIONS DE PRIX ET EXA-
MENS, tous avoua l'avautag d’offrir aux maisons d'éducation
et à MM. les Commissaires d'école, nue collection complète
d'ouvrages en tous genres, formats variés, avec relire où car-
tounnge nouveaux et iles plus élégants.
Ainsi qu'en grand choix de LIVRES DE PRIERES, CANA-

DIENS richement cartonués, IMAGES, CHIROMOsS, CHAPE-
LET# et autre articles convensbles pour récompense.
Un catalogue spécial de nus collections de livres et autres

articles aora adressé ñ toute personue qui en fora la demaude.

J. B. ROLLAND & FILS,

G à 14, rue Saint-Vincent, Montréal,
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CANADA, .

PROVINCE DE QUEBEC,
District de Kamouraska

Le vingt-deux mai mil hnit cent quatre-vingt-neuf

No. 1207

| COUR SUPÉRIEURE.

Présent:

L'Honorable M. le Juge Ernest Cimon,

Thomas Philippe Pelletier, marchand, de la paroisse de Trois-
Pistotes, dans le District de Kumouraska. ;

Demandeur,

ta.

Octave Lizotte, ci-devant oultivatenr, de la paroisse de St
Jean de Dieu, dans le dit District et actuellemont aux Etats-
aa }

Unis d'Amérique, Défendeur.

Il est ordonné au Défendeur de comparaître dans les deux

mois.
Par ordre,

PELLETIER & PERREAULT.
P. C. 8,

Le size mai mil huit cent quatre-vingt-nenf.

Présent : L'Hon. M. le Juge Ernest Cimon,

Gonzague Rioux, Marchand, de la paroisse de Trois-Pistoles,
Demandeur,

31 mai 1889.
COUR DE CIRCUIT

SEDE UFBECWCE DE 3

Pt à pour le District de Kamouraska.District de Kamouraska.

No. #520.

ve

Jalien Rioux, ci-devant cultivatenr, de la dite paroisse de

"rois-Pistoles, et actuellementde lieux iu:onnus.
Défeudeur,

et
Théophile Bélanger, oultivateur, de la dite paroisse de Trois-

Pistoloë, Tiers Saisie.

Il out ordonné au Défoudeur de comparaître dans les deux

mela. P. LANGLAIS,
Greffier de 1a dite Cour.

31 mat 18%.

COUR SUPERIEURE.
District do Kamouraska ,

No. 1204
Joseph Rioux, marchand, de la paroisse de Trois-Pistoles,

Domandeur,
ve.

Alfred Rioux, ouvrier, du méme lie,
Défendeur.

Le 27 mai 1869.

Présent : L'Hor. E. Cimon, JC. 8.

Il cet ordonné au défendeur de comparaître dans les deux

mois.
Par ordre,

PELLETIER & PERREAULT.

31 mai1889,

J. ELZEAR POULIOT, Avocat,
Commissaire des Cours du Nouveau-Brunswick,

Bureau: Maison Frenette, rue de la Cour,
Fraserville, P. Q., Canada.

10juillet 1886,—6 m.

HARAS NATIONAL
BUREAU: 50, Rue St Jucques, MONTREAL

FERME t+ OUTREMONT, prds Montréal.

CHEVAUX FRANÇAIS.

TROISIÈMEIMPORTATION
Normands, Percherons, Bretons.

 

 

 

Avis aux Sociétés d'agricu'ture, aux Cercles agricoles et
aux cultivateurs.

Tout en continnaut la vente des étalons, la Compagnie du
Haraa National estprête à en placer quelqnes-uns dans les
comtés, sous In garde de ses serviteurs, les louant poûr la sai-
so,
Montréal, ler avril 1869.

LOUIS BEAUBIEN, Président de la Compagnie.
R. AUZIAS TURENNE, Gérant,

18 Avril 1869.—24.

FermeSt-Gabriel

J. ISRAELTARTE & FRERE
Yooo(—

Cette exploitation agricole a obtenu, à la dernière exposi-
tion provinciale :
ait Un dipiôme pour le meilleur troupeau de vaches cana-
lentes,

II. Le premier prix pour la meilleure vache laitière cana-
di-nne de qnatre ans et pius.

III, Le premier prix pour la meilleure taure canadienne de
trois ans.
IV. Le premier prix pour la meilleure génisse canadienne
Ag Le premier prix pour la meilleure géuisse an-dessus de

aix mois.
YL Le premier prix pour le meilleur taureau canadien de

trois ans.
vsLe premier prix pour le mellleur taureau canadien de

tont .
VIII. Le second prix dans la clases des tauresux Jersey pur

sang, au-dessus de quatre ans.
y Le accoud prix dans ja classe des taureaux oanadiens
un an,

 

 

SPECIALITÉ.—Elevage du bétail Canadien en vue de la pro
duction dis beurre,
A vendre, en ce moment, un TAUREAU JERPFEY, GENISSES eb

TAUREAU du Pan dernier, quelques VEaux da printemps,
uâles et femelles.

24 mai 1848.

7 février 1859,—3

ee Terre àvendre.
Une bonne ferme, contenant douze arpenta de front sur qua-

rante de profondeur, dont cent arpents en oultare, la balance,
boisée on partie de bis franc. La partie eu culture est bien
faite et clôturés sans épargne, Maison en buis ainsi gue fournil
«t autres dépendances ; grange, étable, eto , vec fondations en
pertes le tout 6st en parfaits condition et tout nenf. Cette
propriélé vat sitnde dave In paroisse de Srx FRANCOISE, dis-
t ict de Kumourasks. Boone occasion pour établir deux fa-
miles, Conditions freiles ot titres parfuits,

EF Le veudeur donneraitJa terre à ferme à au prix fixe.
Poor i: formations, ‘adresser, ane les lienx à B. DASTOUS,

on s P. FOURNIER,écr., N. P., Tno:8 PISTOLES.

  N. B—L'acheteur pourra auxsi se procurer lès avimaux de
ermes nécessaires, el Boscia 11 ÿ a, ainsi que ménage,oto.


